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Notre c illÃ¨gue M. F. Cuvier, chef de section aux travaux du 
tunnel de Collonges h Saint-Clair, a pris la peine de rÃ©uni les 
nombreuses observations gÃ¨ologique et hydrographiques qu'il a 
pu faire pendant le percement de ce tunnel et d'en faire l'objet de 
la  note intÃ¨ressant qu'il publie cette annÃ¨ dans les Annales de la 
SociÃ©t LinnÃ©enne On ne saurait trop feliciter M. Cuvier pour la 
rÃ©dactio de ce travail rempli de faits interessants et d'observations 
prÃ©cise et il est trÃ¨ heureux pour la gÃ¨ologi lyonnaise de pou- 
voir enregistrer un document aussi prÃ©cieu sur la structure 
souterraine si compliquÃ© et si peu accessible Ã l'observation du 
plateau de Caluire. La constatation de faits aussi importants pour 
la gÃ©ologi lyonnaise, par exemple que l'existence du lias sous les 
formations tertiaires de ce plateau, la  presence des marnes d'Hau- 
terive avec leur faune caractÃ¨ristique la dÃ¨monstratio directe et 
dÃ©finitiv du ravinement de ces marnes par les sables de Trevoux, 
enfin la dÃ©couvert de documents mammalogiques du plus haut in- 
ter& dans l'un et l'autre de ces deux horizons pliocÃ¨ne suffiront, 
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je pense, Ã dÃ©montre l'importance de l'Ã¨tud de cette longue galerie 
souterraine. 

C'est en raison mÃªm de l'interÃª de cette coupe que je crois 
utile de prÃ©sente Ã la SociÃ¨t LinnÃ©enn quelques observations non 
sur  les observations de dÃ©tai si consciencieuses de M. Cuvier, mais 
sur  quelques-unes des assimilations e t  conclusions gÃ©nÃ©ral 
admises par  ce gÃ©ologue sur  lesquelles il ne m'est pas possible 
d'Ã¨tr d'occord avec lui. 

Mes observations critiques porteront successivement sur  les ' 

points suivants : 

i0 Age des marnes  d'ffauterive. - M. Cuvier, suivant e n  
ce point l'opinion exprimÃ¨ par MM. Faisan, Locard et mÃªm par 
Fontannes au dÃ¨bu de ses Ã¨tudes attribue les marnes lignitifÃ¨re 
Ã Hel ix  Chaixi,  P lanorb is ,  Thiollierei, etc., du tunnel, h faune 
dlHauterive, au pliocÃ¨n infÃ©rieur Cette opinion pouvait sem- 
bler plausible Ã une Ã¨poqu oÃ l'on n'avait point encore reconnu 
le retour offensif de la mer pliocÃ¨n jusqu'aux portes de Lyon et 
oÃ l'on pensait que toutes les formations saumÃ¢tres lacustres et 
enfin continentales du bassin du RhÃ´n faisaient suite sans dis- 
continuitÃ aux sables de la mollasse marine : dans ces conditions, 
il pouvait paraÃ®tr naturel de faire terminer le miocÃ¨n avec ces 
sables de Saint-Fons et de faire dÃ¨bute le pliocÃ¨n avec les for- 
mations lagunaires et d'eau douce, qui tÃ©moignaien du retrait de 
la mer de la mollasse. Mais on sait, que les belles recherches stra- 
tigraphiques de Fontannes ont dÃ©montr qu'il existait en rÃ©alit 
deux sÃ¨rie de formations d'eau douce, les unes faisant suite h la 
mollasse marine et reprÃ¨sentan le miocÃ¨n supÃ©rieur  comme Ã 
Tersanne, Heyrieu, Ã la Croix-Rousse; les autres, moins Ã©tendue 
il est vrai, mais remplissant un r6le analogue par rapport aux 
formations marines du pliocÃ¨n infÃ©rieur comme Ã Hau terive. 
Les marnes daHauterive, superposÃ¨e dans cette localitÃ mÃªm aux 
formations marines plaisanciennes, doivent donc Ãªtr remontÃ©e 
aujourd'hui jusqu'au niveau du pliocÃ¨n moyen. 
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%O Sables d e  Tre'coux. -M. Cuvier, revenant sur  une opinion 
prÃ©cÃ©demm t exprimÃ¨ par lui (Soc. an throp .  d e  Lyon, 1886), 
au  sujet des sables ferrugineux de l'entrÃ© du tunnel (cÃ´t SaÃ´ne) 
qu'il avait considÃ©rÃ comme faisant partie de la mollasse marine, 
admet aujourd'hui l'assimilation de ces sables Ã Mastodon ar- 
vernensis avec ceux de TrÃ©vou et les attribue au pliocÃ¨n moyen; 
nous sommes maintenant d'accord en ce point. 

3 O  AZluvions pliocÃ¨ne supÃ©rieure et quaternaires. - Le 
point principal sur  lequel porte ma divergence d'opinion d'avec 
celle de M. Cuvier consiste dans la fixation de l a  limite qu'il con- 
vient d'Ã©tabli parmi les puissantes couches de graviers traversÃ© 
par le tunnel entre celles qui appartiennent au pliocÃ¨n supÃ©rieu 
(Ã¢g de 1'EZephas meridionalis) et celles qui se rapportent au 
quaternaire (alluvions antÃ©glaciaires) Il rÃ©sult des recherches de 
Fontaunes (Ã‰tud s u r  les aZluvions pliocÃ¨ne e t  quaternaires  
des  environs de  Lyon, 1884), que la majeure partie, sinon la tota- 
litÃ des alluvions ferrugineuses pliocÃ¨nes bien caractÃ©risÃ© par la 
profonde altÃ©ratio de leurs Ã¨lÃ©ment ont Ã©t dÃ©blayÃ© sur l'em- 
placement du plateau de Caluire, et remplacÃ©es au dÃ©bu du qua- 
ternaire par les alluvions grises  dites prdglaciaires  Ã Ã©lÃ©men 
granitoÃ¯de beaucoup moins altÃ©rÃ que dans les alluvions pliocÃ¨nes 
Il n'est cependant pas inadmissible qu'il ait pu rester sous le pla- 
teau de Caluire quelque lambeau de ces alluvions pliocÃ¨ne et pour 
ma part, je serais assez disposÃ Ã leur attribuer les graviers ferru - 
gineux qui surmontent directement les sables de TrÃ©vou 5 
l'entrÃ© du tunnel du cÃ´t de la SaÃ´n (couche f de M. Cuvier). 
Cette couche, qui affleure sur  le flanc du coteau, un peu en amont 
de l'ouverture du tunnel, prÃ¨sent en effet les caractÃ¨re d'alt6ra- 
tion e t  de couleur ferrugineuse qui se rencontrent si habituellement 
au sein des alluvions plioches. Mais il m'est impossible de suivre 
M. Cuvier, lorsqu'il veut encore dÃ©tache de la grande masse des 
graviers quaternaires, pour en faire - sans preuve aucune - du 
pliocÃ¨n supÃ©rieur  Varoile j a u n Ã ¢ t r  ainsi que les graviers et 
poudingues gris jauniÃ®tr formant le groupe h de la coupe. Ces 
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graviers gris,  assez meubles, h Ã¨lÃ¨men peu altÃ¨rÃ¨ prÃ¨senten 
tous les caractÃ¨re si constants dans les environs de Lyon des 
graviers prÃ©glaciaires M. Cuvier y signale lui-mÃªm l'abondance 
des dÃ¨bri de fossiles marins miocÃ¨ne remaniÃ¨ qui se rencontrent 
si frÃ¨quemmen dans ces graviers et ne se trouvent point dans les 
alluvions pliocÃ¨nes d'oÃ ils ont sans doute disparu par voie de 
dissolution. Quant aux argiles jaunÃ¢tre traversÃ¨e par le tunnel au 
sein de ces graviers, elles sont une preuve de plus de l'Ã¢g quater- 
naire de ces dÃ¨pÃ´ ; car  les amandes argileuses, tout Ã fait sem- 
blables h celles du tunnel, abondent dans les graviers prÃ¨glaciaires 
comme la  Demi-Lune, h DÃ¨cines et font par contre dÃ¨fau dans 
le conglomÃ¨ra du pliocÃ¨n suphrieur. 

M. Cuvier donne l'appui de son classement des graviers du 
groupe h dans le  pliocÃ¨n supÃ¨rieu deux raisons, tirÃ¨e : i0 l'une 
de la  finesse relative de ces graviers comparÃ© aux couches de 
transport plus grossiÃ¨re qui les surmontent; 2Â l'autre d'un prÃ© 
tendu relÃ¨vemen de ces graviers vers le nord-est et par consÃ¨quen 
d'une discordance avec les graviers supÃ¨rieur qui seraient restÃ¨ 
horizontaux. 

Le premier de ces arguments, qui a trait au changement de facies 
des graviers, n'a aucune valeur au point de vue des limites d'Ã¨tag 
Ã Ã¨tablir en dehors de toute espÃ¨c de preuve palÃ¨ontologique 
Tout ce qu'on peut conclure de ce fait, c'est que la pÃ¨riod quater- 
naire a dÃ¨but dans cette partie du bassin du RhÃ´n par des phÃ© 
nomÃ¨ne de transport fluviatiles peu rapides,dont la violence est 
allÃ¨ ensuite en augmentant graduellement, en mÃªm temps que le 
front des glaciers alpins se rapprochait de plus en plus du  plateau 
de Caluire, qu'ils ont enfin recouvert dans un dernier Ã¨pisode En 
fait, les couches de sables et de graviers fins sont trÃ¨ habituelles h 
l a  base des alluvions prÃ¨glaciaire dans toute la rÃ©gion et ressem- 
blent entiÃ¨remen aux sables du ravin de Vassieu et aux graviers 
fins du tunnel de Collonges. 

Quant au relÃ¨vemen du groupe de graviers h vers le nord-est je 
dirai d'aborJ qu'il ne me paraÃ® nullement Ã¨tabl d'une maniÃ¨r cer-' 
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taine par les observations de M. Cuvier. Nulle part, l'observation 
directe n'a permis de constater ce plongement, que l'auteur dÃ©dui 
simplement d'une sÃ©ri de sondages alignÃ© sur  le plateau de Ca- 
luire, dans l'axe du tunnel. Ces sondages auraient atteint les gra- 
viers Jz h des profondeurs de plus en plus grandes A mesure qu'on 
se rapproche du RhÃ´ne Mais pour tous ceux qui connaissent 
l'extrÃªm irrÃ©gularit des formations fluviatiles, l'enchevÃªtremen 
de leurs couches alternativement fines et grossiÃ¨res les passages 
latÃ©rau de ces divers facies, il paraÃ®tr difficile d'admettre que, 
dans tous ces sondages, on puisse affirmer avoir atteint la  mÃªm 
couche sableuse se continuant d'une maniÃ¨r rÃ©guliÃ¨ presque 
d'un bord h l'autre du plateau. 

MÃªm si ce fait Ã©tai dÃ©montrÃ il ne me paraÃ®trai point nÃ©ces 
saire de faire intervenir un mouvement du sol pour expliquer le 
pendage assez faible de quelques couches de graviers. Ne sait-on 
pas en effet par l'observation des phÃ©nomÃ¨n actuels :que les 
dÃ©pÃ´ des c h e s  de dÃ©jectio torrentiels et les formations de 
deltas lacustres peuvent prÃ©sente des inclinaisons naturelles de 
30 degrÃ©s bien supÃ©rieure Ã celle que pense avoir observÃ 
M. Cuvier? 

D'ailleurs, comment serait-il possible qu'un mouvement du sol 
affectant, d'aprÃ¨ M. Cuvier, les graviers du pliocÃ¨n supÃ©rieur 
n'ait point laissÃ d'autre trace dans la rÃ©gion et que mÃªm en ce 
point l'on retrouve des deux cÃ´tÃ de la vallÃ© de la SaÃ´ne c'est- 
h-dire sur les deux lÃ¨vre de la faille de M. Cuvier, les cailloutis 
pliocÃ¨ne h l a  mÃªm hauteur d'une part sur le plateau des Dombes, 
de l'autre sur  les hauteurs de Saint-Cyr et de Saint-Didier-au- 
Mont-d'Or? 

Je ferai remarquer enfin combien il serait Ã©trang de trouver 
sous le plateau de Caluire un pliocÃ¨n supÃ©rieu d'un facies tout 
nouveau et si diffÃ©ren de celui que l'on peut observer h quelques 
kilomÃ¨tre A peine du tunnel sous la forme des cailloutis fer- 
rugineux de l a  Dombes, et de ceux de Saint-Didier-au-Mont- 
d'Or, oÃ leur Ã¢g est bien datÃ par la prÃ©senc de 1'EZephas meri- 
diortalis. 
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Je conclurai donc en reportant le groupede graviers h (pliocÃ¨n 
supÃ©rieu de M. Cuvier), au dÃ©bu du quaternaire, c'est-h-dire 
aux alluvions prÃ©glaciaire qui constituent ainsi, comme le pensait 
Fontannes, la presque totalitÃ du plateau de Caluire, si l'on fait 
abstraction des formations morainiques et d'une mince bordure de 
pliocÃ¨n Ã©pargnÃ par l'Ã©rosio le long de la vallÃ© de la SaÃ´ne 




